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pourrions offrir sans faiblesse ou sans compromettre trop gravement nos intérêts. 
Si vous voyez encore quelque chose à donner, personne n ’en sera plus heureux 
que moi. Si nous n ’avons plus rien à offrir, l’heure me paraît venue de le dire 
carrém ent, advienne que pourra! Nous avons été prudents et patients comme des 
hommes conscients de leurs devoirs et de leurs responsabilités, mais il arrive un 
moment où il faudra m ontrer que nous sommes des hommes et non pas des 
femmes. Si nous cédions indéfiniment, dans dix ans, les Italiens, les Allemands, 
nous marcheraient aussi sur les pieds sans se gêner, et, comme le disait Mr. 
Forrer à une de nos réunions, il ne resterait plus qu’à mourir lentem ent ou à subir 
une union douanière avec un de nos voisins, ce qui serait le commencement de 
la fin.

Pour le cas où les Français voudraient traiter, il y a, ainsi que j ’ai eu l’honneur 
de vous écrire hier, la question du modus procedendi. A la fin de l’avant-projet 
ci-joint, j ’ai esquissé deux alternatives: ou bien la mise en vigueur de la nouvelle 
convention en demandant un bill d ’indemnité (je ne crois pas que le Ministère 
français aura jamais le courage de faire cela) ou bien garder la chambre quelques 
jours de plus à Paris pour lui faire approuver la convention; dans ce cas, le 
Gouvernement français demandera-t-il une prolongation du pro visorium jus­
qu’au prem ier août par exemple? -  ou bien subirons-nous pendant ces quelques 
jours les droits anti-suisses que la Chambre adoptera demain? ou bien riposte­
rons-nous par des droits différentiels ou par notre tarif général, ce qui entraîne­
rait l’application du tarif général français à nos produits? Dois-je jeter un coup de 
sonde à Paris? On doit avoir réfléchi ici à ces éventualités. Voyez-vous quelque 
autre combinaison?2

2. A ntw ort Deuchers: Nr. 128.
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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer, 
an den schweizerischen Gesandten in Paris, Ch. Lardy

S handschriftlich Bern, 9. Juli 1906

Halten Sie es nicht für angezeigt, in nächster Zeit wieder einmal betreffend die 
Zufahrtslinien zum Simplon vorstellig zu werden?

Bis zur Stunde1 bestehen immer noch keine veröffentlichten direkten Tarife 
der PLM mit den SBB für den Verkehr durch den Simplon, und der ganze 
tägliche Frachtverkehr über letztere Linie kann mit einem Wagen bemeistert 
werden. Wir, H err Zemp und ich, vermuten sehr, dass der französische M inister 
der öffentlichen Bauten dahinter steckt. Es wäre gut, wenn Sie dieser Frage Ihre 
Aufmerksamkeit widmen wollten.

1. Der Simplontunnel wurde am 1. Juni 1906 dem Verkehr übergeben.
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